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CONSTANTINE

La dinanderie, un métier qui se meurt
A l’instar d’autres métiers

de l’artisanat qui ont fait par
le passé la renommée de
Constantine au point de don-
ner leurs noms aux rues et
quartiers de la vieille ville, le
travail du cuivre, à l’agonie
de l’avis de la majorité des
dinandiers, est toujours à la
recherche de nouvelles
perspectives.

Faisant partie du patrimoine
matériel du Vieux Rocher, l’art de
ciseler le cuivre est, depuis cette
semaine, à l’honneur à l’occasion de

la 10e édition du Salon national de la
dinanderie au palais de la culture
Malek-Haddad. Etouffée par la came-
lote importée de Chine, désertée par
les siens en raison de la cherté et la
rareté de la matière première, et
notamment boudée par la nouvelle
génération, la dinanderie court,
aujourd’hui, un réel risque de dispari-
tion. 

En témoigne, d’ailleurs, le
nombre insignifiant de demandes
pour la délivrance d’une carte d’arti-
san spécialisé dans ces métiers
enregistré cette année par la
Chambre des arts et métiers (CAM),
selon son président, M. Ghedab. En
effet, en tout et pour tout, le nombre

d’artisans dinandiers inscrits à la
CAM ne dépasse pas les 120. Triste
réalité qui trouve son explication,
estiment des participants rencontrés
au Salon, dans «l’absence d’une
volonté réelle de la part des  pouvoirs
publics à apporter des solutions
concrètes pouvant sauver ce
métier».  Aussi, la question lancinan-
te de la cherté et de la rareté de la
matière première de bonne qualité
est toujours d’actualité. On saura,
ainsi, que le kilogramme de cuivre de
premier choix avoisine les 1 800 DA,
un luxe, assure-t-on, que ne peuvent
s’offrir tous les artisans, dont les
affaires, d’ailleurs, sont au point mort.
Sur ce point précis, a indiqué M.

Ghedab, une opération spéciale
visant l’importation du cuivre de qua-
lité qui sera proposé aux artisans
avec des prix concurrentiels a été
finalisée par la Chambre nationale
des arts et métiers (CNAM) et il ne
reste que quelques détails à régler
avant son lancement.

La 10e édition du Salon national
de la dinanderie, qui se déroule du
13 au 17 de ce mois, verra, selon Mme

Benabass, présidente du comité d’or-
ganisation du Salon, la participation
d’une soixantaine d’artisans dont 46
représentant la ville des Ponts. 

F. B.

ANNABA

Semaine de lutte contre le terrorisme de la route
Après avoir connu une baisse sensible

durant l’année 2010, le nombre d’acci-
dents de la route connaît une hausse avec
des centaines de morts et des milliers de
blessés à travers le pays, outre les dégâts
matériels qui se chiffrent à plusieurs mil-
liards de dinars.

Il y a aussi les sommes faramineuses des
dédommagements versées aux blessés et

ayants droit des victimes. Face à cette hécatom-
be, le groupement de la Gendarmerie nationale
de Annaba, tirant la sonnette d’alarme, organise
depuis hier une semaine de sensibilisation. Des-
tinée à amener les utilisateurs de la route à plus
de prudence. L’initiative est à mettre à l’actif du
commandement de la cinquième région de la
Gendarmerie nationale de Constantine, ayant
sous sa compétence territoriale une quinzaine de

wilayas. Outre son parc propre se chiffrant à des
dizaines de milliers de véhicules, la wilaya de
Annaba enregistre quotidiennement plus de
120 000 véhicules venant des wilayas limi-
trophes. Cette situation, à l’origine également de
goulots d’étranglement  de la circulation, pro-
voque aussi des accidents.  Pour le seul mois
d’octobre 2011, les éléments de la gendarmerie
de cette wilaya ont enregistré sept morts et 28
blessés dans 18 accidents. Ce nombre a été
multiplié par 7 comparativement au même mois
de l’année 2010. Pour cette campagne, le grou-
pement de la gendarmerie de Annaba a mobilisé
439 gendarmes et officiers, 116 véhicules, 111
motards déployés sur 140 barrages fixes et 70
groupes mobiles aidés par une escadrille d’héli-
coptères. L’aide des services administratifs ayant
une relation directe avec la circulation automobi-
le (collectivités locales, travaux publics, environ-
nement…) est plus que nécessaire pour mettre
un terme à ce fléau des temps modernes. 

«Le temps est venu de faire bouger les
esprits pour un respect des règles de la circula-
tion automobile» est le thème de cette campagne
de sensibilisation au cours de laquelle la gendar-
merie se déploiera à travers les principaux axes
routiers de la wilaya de Annaba.  Une évaluation
se fera à la fin de la  semaine de sensibilisation,
a-t-on indiqué. L’optimisme est grand, au sein du
groupement de la Gendarmerie nationale de
Annaba, de voir les conducteurs mais également
les piétons adhérer à cette initiative afin de
mettre un terme à cette hécatombe ou du moins
la limiter.

A. Bouacha

Dans le cadre du programme de la
résorption de l’habitat précaire, la com-
mune de M’sila a entamé une opération
timidement la semaine passée et 13
familles seulement ont été relogées
dans une nouvelle cité, côté nord-ouest
du chef-lieu.

Ces familles qui occupaient une ancienne
ferme dite Djenane targui, depuis les années
soixante, en plein centre-ville, juste en face de
l’université Mohamed-Boudiaf, ont été relogées 50
ans après l'indépendance, après de longues
années d’attente sans les commodités telles que
l’eau, le gaz, l’électricité et l'assainissement. Un
rêve se réalise pour ces familles en attendant le

relogement d’autres, oubliées, tel est le cas des 40
familles résidant à Sebaâ El- Gharbi, à proximité
de la centrale d’électricité à Draâ El-Hadja, dans la
périphérie ouest de M’sila, où sont érigées des
habitations faites de gravats et recouvertes de tôle.

Ces familles sont exposées aux aléas du cli-
mat, sans eau ni électricité, vivant au milieu de rep-
tiles et d’arachnides venimeux tels que la vipère et
le scorpion. Les enfants ont abandonné les salles
de cours pour pouvoir aider leurs parents dont la
plupart sont au chômage.

Ces enfants atterrissent du jour au lendemain
dans les décharges publiques côtoyant le danger
de contamination, récupérant des produits trouvés
pour quelques sous. Ceux qui veulent poursuivre
leurs études sont obligés d’arrêter leur scolarité

pour manque de pièces d’identité qu’on ne peut
établir à cause du certificat de résidence qui n’est
délivré que sur présentation de la facture d’électri-
cité ou la carte de vote, à savoir que ces habita-
tions sont alimentées en énergie électrique que par
une rallonge fournie par des âmes charitables rési-
dant à une centaine de mètres de ces taudis dont
les habitants sont là depuis plus de 30 ans, venus
du sud de la wilaya à la recherche d’un travail.

Quatre-vingt familles seront relogées dans les
prochains jours, selon Ammar Djeriou, P/APC de
M’sila. Cette opération touchera aussi le quartier
dit le Concasseur, fait d’habitations précaires
souillant le chef-lieu de wilaya.

A. Laïdi

EL-TARF
L’APC de Zerizer 
fermée depuis
deux semaines

Fait inédit dans la wilaya d’El-Tarf et
pour cause : le siège de la commune de
Zerizer est fermé depuis deux semaines,
entraînant un mécontentement général
de la population face au mutisme incom-
préhensible des autorités qui  à ce jour
n’ont rien entrepris de concret pour trou-
ver une solution définitive à cet état de
fait.

Bloqués par des protestataires irré-
ductibles et furieux d’avoir été éjectés
des listes des bénéficiaires de l’aide à
l’habitat rural, tous les services de la
commune sont réduits au chômage tech-
nique à l’exception des bureaux de l’éta-
blissement des actes de mariage et de
décès. Pis, les fonctionnaires ne se ren-
dent plus à leur lieu de travail et nos ten-
tatives de joindre le maire ont échoué. 

Les citoyens sont pénalisés et se
sentent délaissés par les autorités
locales. Cette situation pour le moins
ubuesque entache la crédibilité de l’Etat.
Les hautes autorités sont interpellées à
plus d’un titre pour mettre le holà à cette
situation qui empoisonne le quotidien
des habitants de la commune.

Daoud Allam

MOSTAGANEM
Arrestation 

d’un trafiquant
de drogue

Un trafiquant de drogue notoirement
connu dans les milieux de trafic de stu-
péfiants, âgé  de 40 ans et père de 4
enfants, a été arrête lundi après-midi par
la police judicaire relevant de la Sûreté
nationale de wilaya. 

Les services de sécurité surveillaient
le mis en cause depuis plusieurs jours
avant de l’arrêter. Après son arrestation,
les enquêteurs ont procédé à la perquisi-
tion de son domicile, à Sidi Ladjel, où ils
ont trouvé 120 g de kif traité en pla-
quettes prêtes à être écoulé dissimulées
sous le carrelage du couloir. 

Présenté hier, mardi, devant le procu-
reur, il a été immédiatement écroué en
attendant sa comparution dans les pro-
chains jours.

COLLISION ENTRE UN
BUS ET UNE VOITURE

1 mort
et 2 blessés

graves
Une personne a été tuée dans un vio-

lent accident entre un bus assurant le
transport des étudiants vers les différents
pôles universitaires et une camionnette
de marque Peugeot 404 survenu hier peu
avant midi. L

e conducteur, un particulier âgé de 56
ans a été tué sur le coup. Le bilan fait état
d’un mort et de 2 blessés graves, tous
passagers de la camionnette qui ont été
évacués vers les UMC pour des soins
intensifs tandis que dans le bus, l’on ne
déplore aucune victime. 

Les circonstances de l’accident res-
tent pour le moment non encore éluci-
dées. La police a ouvert une enquête
pour déterminer les causes exactes de
l’accident.

A. B.

M’SILA

Les habitants de Sebaâ El-Gharbi souffrent

SEMAINE DE SENSIBILISATION SUR LES ACCIDENTS DE LA ROUTE À MILA

Halte à l’hécatombe !
Le bilan du mois d’oc-

tobre dernier fait ressortir,
au niveau de la seule wilaya
de Mila, 56 accidents de la
route, ayant occasionné 19
décès et 102 blessés. 

Trop, c’est trop, pouvons-nous
dire ! Mais où va nous mener cette
hécatombe et jusqu’à quand ce fléau
va-t-il durer ? Car ni le nouveau code
de la route ni la répression dans l’ap-
plication de cette nouvelle réglemen-

tation n’ont pu freiner, un tant soit
peu, cette tragédie collective. Sensi-
biliser les usagers de la route reste le
maître mot pour espérer un quel-
conque répit ! A cet effet, le comman-
dement régional de la Gendarmerie
nationale (5e Région militaire), qui
couvre 15 wilayas de l’Est algérien, 6
millions d’habitants, 25% du parc
roulant et des dizaines de milliers de
kilomètres de réseaux routiers, lance,
du 15 au 21 novembre courant, une
campagne de sensibilisation desti-

née au large public, y compris les
écoliers et autres jeunes de tout
bord.

Ainsi, le commandant du groupe-
ment territorial de Mila, le colonel
Kamel Frahtia, a convié les gens de
la presse, à la veille du lancement de
cette opération, pour leur donner
tous les détails y afférents, mais
aussi et surtout afin de les impliquer
dans une telle campagne, considé-
rée à juste titre comme salvatrice et
salutaire !  Sous le slogan de «Il est

temps de réveiller les consciences et
se conformer au respect des prin-
cipes de la sécurité routière», cette
campagne se fixe plusieurs objectifs
d’ordre général et particulier, entre
autres la création d’une génération
plus consciencieuse et mieux avertie
sur le danger de la route et ses
innombrables néfastes consé-
quences sur l’individu et sur la socié-
té toute entière. 

A. M’haïmoud

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

A- TOURNEUR :
Âge entre 35 et 45 ans, expérience 5 ans minimum - Habitant 
alentours de Blida - Disponibilité immédiate.

B- GESTIONNAIRE DE STOCK : 
Âge entre 30 et 40 ans. Diplôme dans la filière - Expérience 
5 ans minimum - habitant alentours de Blida - Disponibilité 
immédiate.

C- COMPTABLE : 
Âge 30-40 ans. Diplôme dans la filière - Expérience 5 ans 
minimum - Habitant Alger.

AVANTAGES : 
Cadre de travail agréable, rémunération attrayante : salaire
fixe, primes variables plus divers avantages.

Transmettre CV + LM + photo à l’adresse email :
recrute_dg11@hotmail.fr

LAD/B1

CHERCHE DANS L’IMMÉDIAT


